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Alexandre-Charles Grigny (1815-1867)
architecte de l'eglise Notre-Dame de Geneve

par Edmond Ganter

La demolition des fortifications permit la
construction d'une vaste eglise catholique sur
la rive droite.

Apres avoir consolide son regime, James
Fazy entreprit la realisation de Tun de ses pro-
jets les plus chers: detruire la ceinture fortifiee
qui entravait le developpement de la ville.

Pour marquer son liberalisme, son gouver-
nement accorda, sur les parcelles ainsi recupe-
rees, des terrains aux communautes religieuses
et a la franc-magonnerie. Plusieurs edifices
nouveaux sortirent ainsi de terre: Notre-Dame
(1850-1859), l'eglise anglaise (1853), la
synagogue (1859), l'eglise russe (1865) et le temple
unique qui devint par la suite l'eglise du
Sacre-Cceur.

La communaute catholique accueillit ce don
avec joie. L'eglise Saint-Germain, dans la haute
ville, ne suffisait plus aux besoins d'une
communaute en pleine croissance. Des projets de
nouvelle construction sur la rive droite etaient
dans Pair.

La loi accordant ce terrain fut votee par le
Grand Conseil le 2 novembre 1850, repondant
ainsi ä une demande adressee dix mois plus tot
au Conseil d'Etat par M. Dunoyer, cure de
Geneve: La population de la paroisse catholique
de Geneve est aujourd'hui de neuf ä dix mille arnes,
et l'eglise de Saint-Germain ne contient, sous la
pression d'une gene et d'une insaluhrite insupporta-
bles, que douge cents places. Les catholiques qui
habitent les extremites de la paroisse, aux Paquis,
ä la Servetie et ä Montbrillant, souffrent en outre
de la position, excentrique pour eux, de l'eglise
Laint-Germain.

La communaute catholique etait done en
possession, selon Particle premier de la loi,

d'un terrain de 3264 metres carres, soit 484 toises,
ä prendre sur le terrain des fortifications, sur
1'emplacement ou est actuellement le bastion royal, du
cöte de Cornavin.

La construction d'un vaste sanctuaire fut
alors decidee, mais les ressources manquaient,
car la communaute ne se recrutait pas, a part
quelques exceptions, dans les milieux les plus
riches de la ville. II fut done decide de faire
largement appel ä la generosite des pays voi-
sins. Des pretres queteurs furent envoyes
pendant dix ans ä l'etranger.

Cette campagne, vigoureusement menee,
avec la collaboration active d'un jeune eccle-
siastique de talent, l'abbe Gaspard Mermillod,
le futur cardinal, meriterait une etude appro-
fondie, car eile demontre l'etendue de la soli-
darite internationale pour une ceuvre dont la
realisation depassait l'interet local.

Le pape Pie IX remit 1000 ecus romains a

M. Dunoyer, au cours d'une audience accordee
le 3 janvier 1851, et lui donna une chaleureuse
recommandation. De nombreux eveques tin-
rent ä imiter le Souverain-Pontife.

A Paris, l'abbe Mermillod prit contact avec
Ozanam, avec M. Desgenettes, le cure de
Notre-Dame des Victoires, et avec l'elite des
catholiques de la capitale.

La täche etait rude et l'intrepide queteur
ecrivit au docteur Dufresne: A. Geneve, Paris
semble le Pactole; mais je vorn I'assure, ilfaut bien

suer et se courber pour quelques paillettes d'or ä
ramasser.

L'ceuvre de Notre-Dame beneficia des gene-
rosites de Napoleon III, de Frangois-Joseph,
de Victor-Emmanuel, des cours de Baviere et
de Saxe, du comte de Chambord, des plus
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illustres families fran$aises dont les armes,
pas encore toutes identifies, figurent au bas
des vitraux des bas-cotes qui representent les

patrons des donateurs.
A Geneve, les fideles donnerent 10 ooo

francs ä une premiere souscription en 1855 et
13 000 francs a une deuxieme en 1856, les

souscripteurs appartenant a toutes les couches
de la population.

LA PREPARATION DU TERRAIN

La preparation du terrain demandait un
grand effort en raison de la solidite du bastion
royal qu'il fallait araser. Cette täche fut confiee
ä titre benevole aux hommes des paroisses
campagnardes.

Au point du jour, la delegation paroissiale
designee arrivait sur place au son du tambour,
conduite par le maire ou un conseiller de la

commune. Le travail se poursuivait jusqu'au
soir. A midi, une soupe etait distribute, ainsi
qu'une ration de vin.

Le prix de ce ravitaillement nous etonne
par sa modicite. Citons ä titre d'exemple les

comptes du 25 janvier 1852 pour Chene et
Aire-la-Ville: soupe 7/pots ä 10 centimes: 7fr. jo.
Vin 2j pots ä 28 centimes: 7 francs. Le montant
total ä la charge de l'oeuvre se montait done
ä 14 fr. 50.

Quatre mille vingt-neuf journees de travail
furent ainsi fournies par 1773 hommes. Les
records de participation furent battus par
Compesieres: 580, Grand-Saconnex: 387,
Chene: 346.

Un compte rendu etait remis chaque jour au
eure de Geneve: feudi 30 janvier: Aujourd'hui la

journee a ete avantageuse pour Ventrepreneur. La
commune d'Hermance s'est signalee par son travail
et sa bonne conduite. Plusieurs protestants de

Chambesy et de Pregny tinrent ä partieiper au
chantier.

Cette campagne benevole permit d'econo-
miser des sommes importantes qui furent
affectees ä la construction de l'eglise. Son
souvenir est reste vivant. Dans mon enfance,
j'entendis encore parier du fameux pot de

soupe et du verre de vin qui reconforterent
tant de bonnes volontes.

L'ACCEPTATION DES PLANS

Parallelement ä ces travaux, les responsables
de l'oeuvre s'occupaient activement des plans
de construction. Une grande eglise etait
desiree, non seulement en raison de l'accrois-
sement de la population, mais aussi pour mar-
quer la presence du catholicisme ä Geneve.

Le choix d'un architecte posait de delicats
problemes. Le succes de l'entreprise en depen-
dait.

Le milieu du xixe siecle n'etait guere favorable

ä un tel dessein. Le gothique-troubadour,
dont l'abbatiale d'Hautecombe reste le meil-
leur exemple sur le plan monumental, s'en
etait alle avec Charles X. Le Napoleon III
naissant ignorait l'inspiration sacree. Bossans
et Abadie n'avaient pas encore reussi ä impo-
ser le byzantin-roman de Fourvieres et le neo-
roman perigourdin de Montmartre. Le Saint-
Sulpice etait encore dans les limbes, pas pour
longtemps.

On s'adressa fort heureusement a un fervent
des formes medievales authentiques qui,
comme Viollet-le-Duc en France et Pugin en
Angleterre, permirent un fugace renouveau
gothique. Ces hommes de talent, injustement
traites de plagiaires, restituaient l'aspect le plus
pur du gothique a son apogee, construisant
selon les methodes anciennes avec probite et
une remarquable habilete technique, se referant
pour les structures et les details aux meilleurs
exemples anciens.

l'etonnante CARRIERE
d'alexandre-charles grigny

Les promoteurs de Notre-Dame entendirent
parier d'un architecte du nord de la France,
qui avait ä son actif de nombreuses realisations.

Convaincus de ses talents par une enquete,
ils lui confierent le mandat d'etablir les plans
du nouveau sanetuaire genevois.

Alexandre-Charles Grigny vit le jour ä

Arras le 8 avril 1815. Son pere etait un ouvrier
qui devint, ä force de travail, entrepreneur en
bätiment. Homme courageux, rude pour les
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siens, il decida de mettre son fils en appren-
tissage chez un autre maitre-ma9on.

II aimait a lui repeter cette sage maxime:
Qiiand tu sauras executer, tu sauras bien commander

et etre obei.

Alexandre Grigny fut charge de quelques
travaux chez les religieuses du Saint-Sacrement
d'Arras. Un jour, la superieure, qui visitait le
chantier en cours, remarqua l'air eveille de

l'apprenti. Elle voulut l'encourager ä etre un
travailleur probe et lui dit que, s'il continuait
dans cette voie, eile lui confierait la construction

d'une chapelle pour l'institution qu'elle
dirigeait. Un tel projet etait dans l'air, mais la

religieuse n'attacha aucune importance ä ses

propos.
Le jeune homme, par contre, les prit pour

une promesse formelle. Iis s'incrusterent dans
sa memoire et marquerent sa volonte. Iis
furent ä l'origine de son irresistible vocation
d'architecte.

II se mit alors ä etudier avec frenesie. A
vingt ans, il voulut connaitre le vaste monde
et les travaux de ses devanciers. Un beau matin
de printemps, il se mit en route portant ses
outils de magon. II visita ainsi les plus beaux
monuments medievaux de France et de Bel-
gique, prit d'innombrables croquis, fit de
nombreuses observations et revint dans sa
villa natale riche d'un bagage de connaissances
et d'experiences.

II s'etablit maitre ma^on ä Arras.
Trois ou quatre ans apres ce retour au ber-

cail, il apprit que la communaute du Saint-
Sacrement s'appretait ä construire une
chapelle. Des architectes avaient ete consultes.
Des projets avaient ete etablis.

Sa deception fut immense, car il se souvenait
des promesses de la superieure, prises au pied
de la lettre, qui furent a l'origine de sa vocation.

II lui semblait, ecrit son biographe, que la
realisation du saint monument, qui etait devenu le
reve passionne de sa vie, qui Vavaitfait ce qu'il etait,
ne pouvait appartenir qu'ä lui; qu'en charger un
autre, ce serait se rendre coupable d son egard d'un
vol impossible L

Grigny reunit tous les renseignements qu'il
put obtenir sur le futur sanctuaire, son
emplacement, ses caracteristiques. Puis il etablit un
projet qu'il signa et fit parvenir a la superieure.

Fig. i. Buste d'Alexandre-Charles Grigny (1815-1867), erige
ä Arras peu apres son deces. II fut detruit au cours de la
Premiere Guerre mondiale. Les Archives departementales du
Pas-de-Calais ont bien voulu nous communiquer un exem-
plaire de la seule Photographie qui en subsiste.

Discute en conseil, ce projet fut juge excellent,

convenant au but recherche et ä l'expres-
sion artistique desiree. La superieure fit venir
son auteur, lui demanda quelques adaptations.
Ainsi remis sur le metier, l'ouvrage fut soumis
ä des hommes de l'art qui en louerent l'ele-
gance et l'originalite. Restait le coüt de l'edifice
propose. La, comme ailleurs, l'architecte-
entrepreneur ne depassa pas les possibilites du
maitre de l'ouvrage. II pratiqua cette methode
tout au long de sa carriere, ce qui ne l'enrichit
guere et provoqua la gene materielle de ses
dernieres annees.

En 1842, la premiere pierre de la chapelle
fut posee. II forma une equipe d'ouvriers ä

laquelle il communiqua son enthousiasme.
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En juin 1845, Grigny soumit ses plans au
congres de la Societe frangaise pour la conservation

des monuments. II en regut la premiere
medaille d'architecture pour la France. En
1847, pour marquer l'achevement du sanc-
tuaire, l'academie d'Arras lui attribua une
medaille d'or.

Puis vint l'apotheose de l'inauguration.
L'edifice etait surmonte d'une fleche octogo-
nale, taillee comme une piece d'orfevrerie, qui
s'elevait ä cinquante-sept metres. D'innom-
brables details sculptes provoquaient l'admi-
ration, rendue plus forte encore par le coüt
total des travaux. II ne depassa pas deux cent
mille francs.

Ainsi se termina cette belle histoire, sem-
blable a l'un de ces contes moraux comme on
les aimait alors, qui dut bien souvent servir
d'exemple aux exhortations paternelles pour
susciter l'amour du travail dans le cceur des

galopins de l'epoque.
Cette reussite d'un homme qui avait tout

juste depasse sa trentieme annee lui attira une
clientele nombreuse. Peu d'architectes ont pro-
duit autant que Grigny. En vingt-cinq ans, il
construisit trente eglises et six chapelles dans
les styles roman et gothique. II restaura cinq
eglises, eleva quatre clochers, edifia treize
ecoles, dix-sept chateaux, quatorze maisons
particulieres et six chapelles sepulcrales. On
retrouva dans ses cartons quarante-deux projets
d'eglises, vingt-cinq d'oratoires et de chapelles
funeraires et des dessins d'autels, de chaires.

Cet autodidacte - c'est la le point le plus
extraordinaire de sa personnalite - aimait les
difficultes techniques. II construisit des fleches
en briques sans arretes de pierre. La fleche de
la Sainte-Chandelle d'Arras en pierre s'eleve
ä cent soixante pieds de haut pour quinze de
large au niveau du sol.

En parcourant la longue liste de ses ceuvres,
citons quelques noms: l'eglise du Saint-Cordon
ä Valenciennes, l'eglise des Ursulines d'Arras,
dont le clocher reproduit en double grandeur
celui de la Sainte-Chapelle de Paris, l'eglise
Saint-Gery ä Arras, la transformation de

l'eglise Saint-Jacques de Douai, sans compter
les nombreuses eglises paroissiales construites
dans les departements du Pas-de-Calais, du
Nord, de la Somme et de l'Oise.

Grigny participa au concours de l'eglise
catholique de Berne situee pres de l'Hötel de
Ville.

Cet artiste appreciait surtout la simplicite
en un temps oil l'on avait tendance ä surchar-
ger les lieux de culte. Les remarques qu'il
ecrivit a ce propos restent actuelles: Par respect
pour Dieu qui inspire les belles et grandes choses,

n'imite^ pas ce qui se passe ä tort dans les eglises
de Paris, n'ecrase% pas, n'encombre^ pas de pots en

porcelaine doree d'un goüt vulgaire, et contenant des

fleurs naturelles ou fabriquees en papier ou en

clinquant, ne masque% pas avec un amas de puerils
objets voire admirable autel... car ni les fleurs, ni
la verdure ne sauraient remplacer la purete de dessin

et 1'elevation de pensee de cette belle conception de

1'artiste...
On a dit que Grigny etait un disciple de

Viollet-le-Duc. Sans doute sur le plan de la
sensibilite artistique et de l'orientation
architectural. Mais ses rapports avec le grand
homme furent exempts de serenite.

Viollet-le-Duc se permit de critiquer, sur
l'initiative d'un Monsieur Lardeur, les plans
de l'eglise de Capecure, dont Grigny etait
l'auteur. Ce dernier repliqua par une brochure
de la meilleure encre afin de prouver l'exacti-
tude de ses calculs. II decocha au passage cette
amüsante fleche: 1Vous souvient-il, Monsieur le
President Lardeur, de nos vieilles legendes oü I'esprit
malin se mele parfois de la construction des eglises

Oui: eh bien!grace ä vous, l'eglise de Capecure aura
aussi sa legende, et je vous promets, si je la bätis,
de vousj faire figurer en mettant voire pourtraiture
dans quelque bas-relief ou d quelques gargouilles 2.

LA RAN(JON DU DESINTERESSEMENT

Alexandre Grigny mourut pauvre, car il
chercha tout au long de sa carriere ä ne jamais
depasser les possibilites souvent restreintes de

ses clients. Dans sa «reponse», il evoque cette
ligne de conduite: ...il m'avait ete declare... que
cette ville (Boulogne) ne pouvait consacrer ä la
construction de l'eglise de Capecure une somme de

plus de cent vingt ä cent trente mille francs, etj'ai
combine mon plan de maniere ä ne pas depasser cette

somme et a donner ä mes nefs une grandeur conve-

nable, sans sacrifiier la solidite de l'edifice au desir
de construire une eglise de plus.
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Fig. 2. Toutes les gravures publiees lors de la construction portent la fleche terminee. En 1864, une lettre de l'architecte
indique qu'il entendait la construire, mais on ne sait exactement Selon quel parti. On remarquera les nombreux elements
fantaisistes du paysage.

La sante d'Alexandre Grigny etait tres alteree
lors de la visite que firent Napoleon III et
l'Imperatrice Eugenie ä Arras le 26 aoüt 1867.
M. Paillard, prefet du Pas-de-Calais decrivit
ä l'empereur les merites de l'un des Iiis les plus
connus de la cite. Le prefet put ainsi donner
au malade l'une des grandes joies de sa vie en
lui remettant de la part de l'empereur la croix
de la Legion d'honneur.

II mourut le 14 novembre 1867, ä l'äge de
cinquante-deux ans.

Ses obseques furent marquees par la
presence des representants des autorites religieuses
et civiles, des membres de la commission
departementale des monuments historiques

dont il faisait partie et d'une foule nombreuse.
Peu apres, une commission speciale presidee

par Mgr l'eveque d'Arras fut creee afin d'cri-
ger un monument au grand architecte.

La premiere guerre mondiale le detruisit.
Nous remercions M. le directeur des

Services d'archives du Pas-de-Calais de nous
avoir communique la seule photographie qui
en subsiste, ainsi que de precieux documents
sur l'architecte de Notre-Dame de Geneve.

NOTRE-DAME DE GENEVE

Dans sa «Nomenclature des Edifices reli-
gieux... congus et diriges par M. Alexandre
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282 Fig. 3. Vue interieure. L'autel actuel est une maquette. II remplace
l'autel ancien dessine par Grigny qui etait place au fond du chceur.










